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De nouveau, et avec insistance,
nous recommandons à nos lecteurs,
et particulièrement aux hommes
<'études la lecture attentive <led
i article intitulé P«rtupei,. Cet
article est une étude complète etd
app,,rofondie dlu sujet indiqué par d
lf, titre.
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On peut <iviâer en trois classes les diEé-
renâts systimue adoptés par les maisons qui
ont adopté la participation aux bééicS.

W. Participation aux bénéfime avec c»- «M
propriété dams l'oerue. fa

2o~ PkrticupaUon aux béhnéfice%, ams o.e
propriété dans l'entreprise-.P

30 Les priIesý, gratifications et les iuti. ~
tutlftns Patronales. ui

Quant à la répartitionl aux bé néficiie
efl'- est faite Suivant dle bases très vria- Mc
h,- ~: chaque matison adoiptant, le mode de às
rBltr'itiom qui lui parait le mieux appro- mua
pii a se-s affares et aux besoins de mepa
ou% lr. de

blisenetdelapa r sicîm tio ulia Eige2tr ~Iuî
'buvrier qu'il lea4tP i, lU, 15 -- u 20 anse dns
une liagtliso avanlt (le luai rec,îîîaiître le droit
<le posséder lesl «Ilnes por-tées anntîuelle-
Muent à son, compte commule étant la justèê
proportion de ce qui lui revient dans les
bénéficsg (le ]Alamison, et lui confisquer ce
petit avoir si pour une cause quelconque il
quitte son patron, c'est dans presque tous
les cas exiger du travailleur un sacrifice
hors <le proportion avec les avantages qu'on
lui accorde.

De deux choses l'une; ou la participa-
tion aux bénéfices est avantageuse au
patron, ou elle ne l'est pas?1 Si elle n'et
pas pour lui la source d'un avantage quel-
conque, si les sommues qu'il distribue annuel-
lemnent à ses ouvriers représentent un acte
philantropique et non une combinaison in-
dustriefle, qu'il efface de ses règlements le
mot participation et qu'il le remplace par
celui de donation.

Lorsue le patron fat un don, crée de
ses denirs propres une oeuvre quelconque
wu profit de ses ouvriers, il a le droit absoluI
J'en disposer comme bon lui semble, d'y
Ware participer qui bon lui semble, et danst
es proportions et suimat des conditions
1iail a toute la liberté de stipuler ; c'est,
Mui une institution patronale. -Maïs lors- i
lu'il appelle suouvriers au partage desF
Wéufices, lorsque cem ouvriers pouraugmen.
er ces bénéfices; apportent au travail plusd
Wsijus d'intelligenc et d'efforts, Ils ont le
Iroit, eux, de demander la remise entiere

eSc qu'ou leur a promis.

Voici à ce propcà ce que disaitau congrèsd
ela Participation un membre anglais M tIL

iavid "lmbos:
" En Angl4etee où nous huavns Pas

icom votre expérienc en matière de par- n
eation aux bénéfies, on a reconnu qu'ids

lait s'attacher les ouvrier par les lien ta
Sla bienfaisance, mais jaais en leur rete- es
uit, l'argent qu'il out gagné. o

"En Angleterrel où les Tsude Uni~. p
idéjà récou bien des dcultés, lesci
rîi 'admettront jaMai qWu'o leur
m perdrel leurs droits à1 lpatcaiopa
si vous v-otiez la déchéanc de oes dr"ts m
ur ceux qui quitteraimt la maison oùi ils et
ILvaillt, vous an"e tous les 2wulm lm
sws.' contre vous. qu
"Pour mon compte, j'ai toujours fait e
n posibe pour conseiller laprciaond

Mue amis des syndicats ouvriers anglais, c'e
sj'ai toujours cobmpris que cette partici. jw

ïion devait être établie suivant les règles doi
l'équité- cms

1. A ilmti il rui patîtcipo qu'aux

trtisforiîîer une libéralité et, une obliga-
tion.

la participation n'est pas une libéralité
înais une obligation que le patron est lebri
(le contracter, et soumise par conséquent
aux mêémes lois que les autres contrats. le
principe <le la participation aux bénéfices,
s'il est nouvellement admis dans l'industrie
é2atre patrons et ouvriers, l'est depuis long-
temps entre patrons et employés. le droit
de vérification et de contr4le n'a jamais été
stipulé entre les patrons et les employés
intéressés aux affires, attendu que les
premiers savent quil est reconnu par les
tribunaux. ]Pourquoi en serait-il autre-
ment entre patrons et ouvriers?

Le droit de contrôle et de vérification a
été, du reste, sanctionné par le congrès de
la participation, quia reconnu qu'un patron'
tenant une comptabilité régulière n'avait
tucune bonna raison * avancer pour se
'oustraire à une audition de comptes.

Sans cette faculté de contrôle, la partici-
tato pourrait étre exploitée an détriment
les ouvriers, et faire suspecter les inten-
ions du patron mêm Irawqu'il répartirait
nusement les bénéfices promis.
.Cette vérification perd beaucup de son

mportance quand on pense que les -mI
loyés comptables, étant eux-mêmes inte.
essés constituent les Meilleurs contrôleurs<

Le droit de contrôle doit sexercer d'une
maiem discrète, par un delégué nmmée
sr lsovrier et ne doit conferer à ou

Sssou les serets de lamin ni celui
Intervenir dansam direction.

La rtciaonaux bénéfices, ne diuai-
me en rim lu droit ou autorité dpaten,
mi dans le cas où l',ouvrier est c>proprie

mre Et cest justement parceuemle patron
sel -e-onsaJlt maîtreabolu de la à

nduite cÙ a fiiren, que l'ouvrier ne
et-être appelé, cm tant qu'ovrmeu-à parti-&
per aux perlt.
L'ouvrier ne doit pas participer aux é

mispar une raiso bien simple : cest quild
peut en oooser avue. le capital p
le travail ne peuvent «muse aucunea
t:ils les subissent. Cest l'entreprise de

j, chrgée de faire valoir, d'écouler le m
iduits crdés par le eoncurs du trava et
capital, est la cousunqe deu pertes ;gr
selle égalesmt, qui prélevant4 et avec p

ti, la part la plu forte du Wn &s
-t e prémunir contre les conséquences de l'o

pertes. Cest pour cel qu'on a créïé les du

A 40I i ) a aucun (le-air
dle la patrt des patrons, <le confondre le
salaire avec les bénéfices, c'est ce qu'ex-
pliquait le fondateur du familistère de
Guise en disant à la. commission des associa.

44Dans lesinstrumnents de travail il faut
du charbon pour fire marcher la machine,
de l'huile pour lubréfir lesegenms et
vous ne POV*p enâander à la machins
dle vous restituelr ce que vous lui &v«s
donné ; de e même au travaler il faut
l'huile et le charbon nécssaires à se mou-
vem ent se ; cette huil ce c ar o , c e t l
salaire ; les bénéfices Sont en dehor de

On la combat «jlnetc disant:

LA participation axbénfices n'empê.
chera pas les grèves pour une auginuttj
de salaire, demain on fera grève pour une
augmlentation du 9'anwss de la partiipa._

31. Charles Robert une autorité, on
Pareile matière, disait sur ce point à la
uime commission dont nous venons de

"g'Cette objection ne Me pmat Pas très
ondée Je ne prétenàds pusqulil y ait
julque chose de magque dams la, partii
mation, et que losqu'on aMr écrit ce mnot
ur une feuille de papier onpmious ae
l'avoir absoument comblé les veux et
rrêté les désirs des ouvriers]U Ipma
rrzver, eesti id la partcpa"jn
idiculmt faible, « égard auaè*M~

taniit obsm en quela gir, u
rodusatconre eàmt. de la padtici.

ation commes elle us produit aujont1w à
en"de MduulWr Mail fa. Mv
iger leil choses dun umiSm plu arp.
Wvensnt à la méthode epsuhe
.a d a t su r les f isus ~ je c u a p u~
sr dire, qmuequ'à p*ésetIu am qui
r at i q u e n t l a p a r t c p t o ' m j ~
.nsouir d'une grtv Par baque lus
9vrier auraient voulu Obtenir Mre paru.-

ptoPlusfot& F.ou arivé,auc-

a misns ouasIs ri e m U..I
iticipation, et cest un deaue plu g".6
aunta.sproduit desaprm&Crdâý
confane, de soflil bienofr6ý

tre lepa*m et luvie.; lu mé..nwr
posés me cncfficti *t lus dea
bye sont beaucoup moins grandes. ' d

M" soileet à Peu près assrée dans oua
usons-l. C est autant de apé pour
Mdm- public et pour la sécurité ta"


